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{ons : Un rel a parlé long-tems ; il aété long- tems:d
faire wue telle chofe 5 rlja long tems queje n’a_y v
cela ; cette fyllabe eft lomgue , & celle-cy breve ; &
le tems de Lune e/l dowble de celny delantre. Nous
difons , & on nous dit tous les jours, de ces fortes
de chofes ;:& nous nous entendons fort bien les
uns les autres : il n’y arien de fi clair ny de fi
commun,.Cependant , quand on veut les pene-
trera fond , il n'y a rien de fi caché ; & jufquicy
on n'a pas encore bien demélé les notions q\?ii
nous font parler de'la forte,
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Si 1’0 peur dire que le cours du Soleil ¢é~des autres Atres
Juit le vems- Que gundtous les Afbres s’ arréteroient sle
teins ne laifferoir pas de coulers :

29 .'U N homme habile me difoit autrefois
que le tems n’eft autre chofe que le mou-
vement du Soleil, de la Lune , & des autres Af-
[LefeMieres : mais je n'en demeuray pas d’accord. Car fi
Py clepe les Aftres ceffoient de fe mouvoir , & qu'une rou&
ment'des de potier tourndt ; n’y auroit-il point de tems par
#tres. otinous puiffions melurer {és tours,, & qui nous
donnit moyen de dire , 1/s font éganx, fi la roué
‘tournoit todjours de la méme vitefle ; ou , /s fone
inéganx , fi elle tournoit tantbt plus & tantbe
moins vite 2 Et quand nous parlerions ainfi, ne fe-
roit-ce pas dans le tems que nous parlerions? N’y
auroit-il pas dans nos paroles des {yllabes longues,
& des fyllabes preves 2 Et par ol feroient-clles
longues ou breves , que par durer plus ou moins
de tems les unes que les autres ? Faires-moy la gra-
ce , bmon Dieu, de tirer , d’une aufli petite cho-
"fe que celle-cy, les notions neceflaires pour bien
connoftre la nature des plus grandes, auffi-bien

que des plus petites, .
Gen.t,14 * Jefcay quil y a dans le ciel des Aftres, dontlg



